
L'ENFE R
DE LADVOCAT
DE MONTAVBAN.

A tous les Parlements de France,

^/tvom tuteurs des Roys,Oracles de Themis,

Inflexibles Senatsfejfroy des ennemis,

fourmon Prince offencéie demande vengeance

Contre le plut mefchant quifait en ÏVniuers,

Quifuyant les efclairs des luges de la France

Sl'efchatcra jamais lefoudre de mes 'vers.

M. D. C. XXII.
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DE L'A DVOC l

de Montauban.

Vfefmette tesflancspour 'reueïlkr tafâge'}

Damne , condamne tèut3tonne > eftonne^

faccage^

Mon encrefuit dèfangy& maflunie de fer,

Que ïhorrible en ces :<vcrsimformidable enfer^

Pouryplonger vittànt leplus abominable

Quifoit deffou% les Cièux, vn4$"belle exécrablet

Vnperfide vajfai qui déchire enfes vers

Hhonneur dnpl'wsgrand $L§y quifeitenrVniueTs9

De monhrâue LQVT$jAn*e de la vailkncè,

JjAlcide acrâuanteur desmonsires delà France*

Leportraiû' racourcy des Roys plus accûmplysy

La terreur des frmiins
J
'honneur desfleurs dé Lys^

JLes délices du Ciel) lès Amours de h terre^

XJoliue de lapaixJefoudre de laguerre^

JpArc-boutant d>e la Foy/ejpoirdes bons François,

J^egrand rejlaurateur de l Eglife& des Loys>

JLtkpluç iujle M#y quijammporta Sceptre.

4-9



4

$grandDieu quefait donc ta iusîiciere dextra

ùyfiue dam tonfein,fourquoy riabifmes-tu

Cet enncmy iurede ta mefme vertu?

Tu neferois iamaismœux employer tonfoudre

GjhÙL broyer cet ingrat dr le réduire enfoudrej
Soleil^ne luyfayflusta lumièrefentir,

Terre , creue tesflancs afln de l'engloutir,

Tienne l'air dcffus luy les eflairs& lesfouffres,

Tombe lefeu au- Cielyouure l'Enferfes gouffres^ <

£l^fla Mer fe desborde afin de l'abifiner,

$refb Enfer\ Soleil^ air, feu, Ciel, terre,Mer,

HmrniU ,offufqmaiïè} embraz,e, engouffre,abifme

Ce defloyalfub^ety dont l- effroyable crime

Tait drefferlescheueux a ceux qui vrays francoà*

3

Portent au cœurgraué lefaim nom de nos Roys.

France,adrois-tuporté ce ferment dans ton ventref

'Non^cemonflre eflforty du Tintontque centre,

C'ejî
[

'Ante-chrijl concen aufein de Ln,cifer

Du foie accouplement dïvne rave d'enfer,

Levenim d 'Akcîon,ïefcumede Cerbère^

Ou bien^quand dislilloit augiron de Megère
Lefrng de K^uaillacivn Incube( ie croy)

En incarna 'm Diable ennemy de mon Roy,,

Le couteau dàpremer an Père ojla vie,

Laplume dufkond auionrd'huipar enuk
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Veut Arracher dufils ejr la vie & l'honnem,

Honneur-) le diamant,lagloire , la fplendeur,

&aigrette3lepennacbe>& le brillant des Princes.

Bourre&vous doncfouffrir Catholiques Prouinees

Diffamer vofire Roy ? vn thraisi're ïniurieux

^apj?e//eenfesefirits^ouh\c,YAhckuXy

Infîdele^Tiran^Trôpeur& Sanguinaire/

Brulle&ybïife&ybroye&yhouiilcz, ce téméraire,

four[on crime ilnefIfoint d'affez,griefs tourments?

luges, les Dieux dumonde 3
Augusies Parlements.y

Splendides MagisUrœs, ces horreurs nompareilles

N'ont encoresfrappévosprudentes oreilles

^

Ces relantes vapeurs n ont montéiufqua vous?

Ces blajfhemesfecretspullulantparmy nom
N'ont encor approchéde vospourpresRoyailesy

Vous aymcztrop mon Roy, ejr vos âmes loyalles .

Jti'efouffriront iamais que ces vaffaux ingrats

Déshonorent le chefdont voua efies le brasA
Vous esles le bras droit de cette Monarchie,

Mais>mon Prince ejlle cœur qui vous donne la vie^

Le chefqui vopls anime, ejr l-Ajlre des honneurs

De quivous empruntez vos plus viuerjfendeurs»

MaisJe reuiens a tcy R ?meur a la douzaine,

Dé quefbourbierjaillit tafacrilegeveineï
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guetenragéDemohpofede tes èjprttsï

Jamais dvnfcu Diuw ton cœurnefutépris^

Won vers ne coulepoint de cesfources limpides

jgui tombent dufemmet des Rochers Fcgaz>ides^

Ton Pégase eft le Stix, ton Vhœbm vn bourrem>
Ta Mufe vntfureur, ton Lauriervn cordeau,

Montfaucon ton Farna(fe,ou les chiens de voirie

Rongeront carnaciersta charongnepourrie>

Ou croffants corbeaux tes objeques 'diront .

Et ton kme mauditte aux Enfers conduiront*

hors que tu afflots ta langueferpentinè

Four blejjer en ton Roy la MajeftéDiuiney

Et que tu vomifois tes blafphémesperuers:

Craignois-tupointquvn tourte Roy de l'Vniuers

Voyantfa v'me Image ky bas outragée

Dumordieantprurit de ta verue enragée

N'efearbeuillat ton chefd'vn tonnerregrondant*

Ou quvn doeïe efcriuaïnjnieux que tcy s entendant

Aux Concers wefurez, dont les neufFimpiead.es
Font Finde redonner durant leursferenades

Ne teft repentir de ta témérité?

Tremble infâmepoltron, hérétique effronté

\

gtfilfaduienne lifant cefurieuxyambe
Ce que jadis aduint au malheureu x Lycambe

gui les versdÀrchiloq ayant leu^fependit^

Fem-tcy defefperé) que le tourfait maudit



àyui t
9

a iamats/veunaifire^& maudite la rftcn

^uiporta dansfesflânes vnficruelvipère.

ghte t'afait ce bon Roy > dénaturé François?

<£uetrouues-tu d'iniuHe enfes Royallesloix?

S 'iiveut que tout[onpeuple a luyjeul obeijfe^
•

S'ilnepeut voir (a France ainfique là Suijfe

Par cantons diuifée^a f'ilpas bien raijon?

Vn chacun cemefemble ejlmaislre en fa maifin.

Maisy ces crapaux enfle&^ ces enfans du tonnerre*

Ç) *telsprétextes ont ils de luyfaire laguerre?

htpourquoy tant defois auant ces remuements

Sefont-ils affembleîUansfcs commandements\
Ont-Us éleu des chefs fortifié [es villes?

BailléCommiftonsyé^ fait &$ci hojîiles?

Alexandre legrand difiit que deuxpareils

iïtefepouuoyent fouffrirnonplus que deux Soleils*

JEt quvn %eyfufffoitpourgouuerner lemonde

Commepour lefclairerfufjit la torche blonde

De£vnique Apollon: cependantmongrandRoy
Capable de régir centpeuplesfouz> fa Loy,

fermettrafesvaffauxpartagerfon Royaume!
Ce nefutpas iaduis dit bon maijlre Guillaume.

£luandmonjïeurfin Amyja perle des Guerriers

\?4ur qui France ïamaii neuf affez dç lauriers^



Fermitpour quelque caufe a luyfeul rëfèruéê

Cantonner l'hérétique)& donna main leuée

A cespef.es dEfiat,qui témérairement

Se difoient les degreT^ defin anancement,

Les nerfs defafortune,& que leurforet extrefoii

Luy mettait-fur lefront le RoyalDiadefme,

Incomparable crgueil^grofiere abfurditél
,

Nony non le Roy des Roys , qui àfa volonté

Gouuerne Scuucraïn tous lesfeeptres du mondey

Qui balotte en Ces mains comme <vne boule ronde

L'Empire des mortels^ dont les propres doigts
,

Seuls ourdiffentlavie cjrles deflirts des Rois,

Eachéquvnfigrand Roy, vnfibrâue courage

Crcupi(foitfilongtemps dans le libertinage

i

Afin dilluminer lesyeux defa raifon,

Etpour le deliurer de celte ordeprifon,

JEnflamatoutfoudainfaguerrièrepoiclrinâ

Dufeu infpiratifde lagrâce diurne^

Lors quittant iherefie ejrfis trompeurs app&s,

\JEglife le reçoit^ Erance luy tend les bras,

L'on croire les•fleurets^ Villes&placesfortes

Chantent VIVE LE RQT^é" luy ouuret lesportes'$

A'mfiriy eut iamak quefia conuerfion

Jgui conduit cegrand >omure afia perfection.

Bien loing dèfire obligea ces demoniacleà
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Ils ont ejlédix ans les malheureux obstacles

Oppofez, afiagloire, e^fians ces obfilineT^
'

Il euB dix ansplutcjt les François gouuernez*.

O Mânes quigifiez, dans ce royalfïpi lchfeP

Grand Roy qui neus jamais que l honneur pour ton

lucre,

Ton ame ydansîe Cielmaintenantpeut bien voir

(Puis quovoidtout enDieu corne en vn beau miroir)

Combien le Caluinijte infernalefurie

Ia'tcîpleuuoir de malheursfur ta chèrepatrie,

Combiennom vient de mauxfour auoir en tonfe'm

Trop tendrement nourry ceferpent inhumain.

De ce qu iltaprelle nouspayons bien lafemme9

Ce verque tu laiffœs dans le cœur de lapomme
La ronge maintenantees ieunes louueteaux

ïtes entrailles voudroient defchirer a morceaux*

Cefeu que tupermisJîloin iadis sepandre

Veut mettre tes enfans ejr ton Empire en cendre$

Ce venim a défia rauagê tout le corps,

Cesgéants terre-nez, nourris dans les difcords

Sentent des-iafihaut leurs majfesparuenues:

Jgue s 'ils nefont bien toB affommeT^dansles nuis .

î)e leur ambition^oufile bras de Dieu

(Seule clefde la voufie,ejr l'immobile efiieu

Sur qui roule des Rois lesfortunes fitblimes)

Ncfaïclaces mutins mefurer Us abifimes:

B
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Howferuirons bien tojldeproye a TejlrawçK

Sacrée Majefté dcfiourne ce danger,

Mon Hercule^monMars mon Ajaxynon fêlée

3

Cejle affreufe harpe atespiedsJoitfoulée,

C'ejide toy que la France implore Jon fecours^

L(hérétique blafard qui oblique a rebours

La Parole de Dieu, ejr qvi en (a mantere

Uallonge ejr l'accourcit amode d ef!riuicre

G}nj la met a lagéhenne& l'accnfe defaux,

(gui prephdne ïenfert de (elle a tom chenaux,

Chu la tire a cheueux,qui l'habille enfaguife^

Brefqui veut effrontél'Eferiture ejr l'Eçdife

Re 71erfur le comvas de(on efprit tortu:

Teignant de courtifer la morale vertu

Afin d'attirermieux lesfmpks dla trape:

Boule-uerfe la Toy.met l'Egltfè a la Cape,

Taitfauter les Autels,potelés faincJs lieux

Vierges^Prefres corrompt\fecoue impérieux

Lesplus vieuxfondement ? desEjîatsMonarchique*y

Embraie les Chez, fubuertit Républiques^

Semé ^uerfes^difcord^s^caballes^faclions^

Ligues\.& attentats\mille Religions
.

Introduitpour la vraye,en nouueautez, abonde,

Et tout difforme veut reformer tout le mendé^

Régner quoy qu'il enfoit\prefeyant Apojlât,

Auxpréceptes deDieu lesmaximes d'EJlaf.



De la,ef lagrand'porte ouuerfe a Tatheifme^

Delà, l'tmpietéj'infolenceje (ctfme^

Le luxe,le déborâ\ïabrogement des loix7

Le rabais de Jufiice^ cjr le mépris des Roix:

Vôyla les beaux exploicîs de ces âmes c>aphardes3

Et lesfruits venimeux de cesplantes haitardes.

Mais te teprfdy moy bel Aduocat defoin^

(Carlafaincîe Themisna iamaiseu lefoin

lïvne amefiperuerfesyne louue cruelle

Te donna danslçs boisfafanglante mamelle)

Dy moy,dis-ie, impudent qui cause tes clameur$ï

^ui iette en ton efprit ces paniques terreurs"i

^uj t'a enforcelé quelle ardeur maniaque

Détraque ta raijon hors defon zodiaque*

Tu as peur de ton cmbre^ ttf crains qu£ rendant

Les villes que tu tiensJes nofîtes épandant

Tonfangfur lesgazons: d'une main vainquercffe

Farforce ottpar amour te trainent a laMeffe.

Mais regarde infènfénos villes, ou les tiens

Nefontpœ* lesplusforts, diras-tu quen leurs biens^

Corps^familleS)honneurs, Us Couvrent de l'efilandre?

Si quelques auollez ont o&éentreprendre

De troubler leur repos3ai$i tpfln 'ont-ilspas

Veufondrefur leurs chefs la main des Magiflrats^

Et ces perturbateurs qui singeroyent defaire

La moïffoftMWtVAonflifouffrir mort exemplaire?

\
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Le tempsfera venir toute chofè afionpoinB^

Auant les ratjins meurs vandangernefaut point*

Puis pi tfop depays rauage cesle Laye

liefihieà mal ayfiéde jarc1er cejleyuraye

Sans arracher le bled:mais de Dieu Souuerain,

Le bras lapeut confondre a moins d'vn tourne-mains,

l!hèrefie afin terme,&fiesfuperbes cornes

S 'écr'afer'ont au choc defiesfatal.es bornesy

lafoible elle chancelle cjr tremblante voit-on

Cette vieille Baucis riallerplus quau ballon,

Ne nagerque d'vn bras,ne battre que d'vne aifie,

loufiours au quart,auguetfioubçonneufe en ceruellè^

tyuinefiçahplus voyantfion déclin approcher^

L>e quel botsfairefccbe,ou de quelpied clocher.

Le malejlenja criz,e,& lesÂngesfiuprefmes

Nefçauroycnt plusfioufirir ces horribles blajphemes
r

L'air en iette despleurs^ les Cieux en ont horreur,

La terre rienpeutplusfiouffrir lapuanteur,

fiHiefera felle doncfi le Ciel &la terre

Se bandent auiourd'huypour luyfaire laguerre^

Toutes-fois ilnefaut Catholiques François

Courirfus a ce monfire ejr le mettre aux abbois,

Cejl dequey iewousveux aduertir dans ces carmesi

leparlepour ceux-là qui riont l'eue les armes

Contreja±Mat€Jlé[bien que traijlres pourtant

Les rebellesfouz>-mam vont encor afiifiant\



gaffons les commencer^ ou plutoflam
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ains jointes

Importunons le Ciel de charitablesplaintes,

Prions Dieu que bien tojlilles vueille infpirer,

Qj£ilnepermetteplmfonfaintlnom defchirer

Par ces mal-aduife^afn quen cet Empire

Chacun d'vn mefmeœur vnifiefme Dieu refaire,

£l^f la France riaytplus quvne Foy, quvne Loy-,

Qii'vn Baptefp^eyquvn Dieu > qu>vne Eglije,quv&

Roy,

Et que tous reunis dans nos temples antiques

Nousfacionsiufqu au Cielretentir nos Cantiques,
.

Ou,ji cesfurieuxfoulentfagrâce auxpieds >

Jjh/ilsfoyent en vn clin d'œil dvnfoudre eftropie&j

Le Ciel vengeurfefende& de rouges tempefieS:

Çreuefoudam ce hydre aux renaiffantes tejles,

-Mais lesfeditieux qui fefontfoufleuez,,

Qui veulent obliger a leurs conjeilspriuez.

Des Monarques François lapuiffance abfolu'è,

Qmoz>ent\tant l'orgueil leur a bandé la veue~\

Âopeller Dieufauteur de leurs rebellions:

Cefont ceux-là mon Roy qu'ilfaut a milions

Terra/fer a tespieds,fay leur mordre la terrey

Que ces chiens enragez* qui te liurent laguerre

Redoutent a iamais l'aigreur de ton courroux,

Se tramentfur le ventre^ & tous nuds, a genoux?

Lesyeux cauez de pleurs ,ces âmes de(byailes

Viennent tojlimplorer tes clémences royailes,
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Et /apportant les clefs des.villes déformais

G£%e ces Caméléons ny commandant iamais.

Ces renards de Saufon cerchent d'autres tafnieres,

Et quhafardant leur vie aux ondes marinière$

A» de là du lapon a idmais reléguez?

Traittcnt comme ils voudront lespays fubiugue^

£>ue s*ib o^ent heurter tabelliqtieuje armée y

Et qu auprix defonfang ta mble(fe animée

Lesfurmonte de force, illesfautfans mercy

Enuoyeraux cachots du 'Royaume noircy

(gmedeces renotiez, lefangpar tout ruiffelle*

Jjtei'ilne resiefmpieds nulle ville infidèle^

$iion die a i'aduenir^apresVarriere~bany

îcyfut la Rochelle>& lafut Montauban.

$htele centre a iamais lesguerets en défriche,

OufiM'marque il tefaut monflrervnpeuplm chkhe

Dt- tagrande Clémence entiers ces vagabondsy

Eflat bon aux mefçhantsjon eH mefchant aux bons^

Carïextrefme Vertu en vice dégénère»

Ia Clémence ejlaux Rois la Lune qui tempère

Les troubles de l'elprit^leflvray:maispourtant^

Cûmme le Temps nejlrien quvn impartible infant

Lesparfaites Vertpis ont vnpoinB d
%

excellence

Gteiils mepeuuent iamais excéder^ fans offencc

Debut intégrité ilfaut efîre Clément,

Mûk înfike imployableen tout gouuernement

Ymt tmitle haut bout\cH-il'pas vray^ ê SIRE



£gwtj/l¥ê rieuffespoint ejpargnê en ton ire

Les rebelles vaincu* de SJean d'Angefy,

Clerac n'eut point tenu, Montauban eutpally

A l'efjroyable abbofd de tes royales armes,

Saubi^e riauroitpoint ieitédefes gens-darmes

lufqu auxfaux-bourgs de Nante^jales RochcUià

Peut-eflrefeferoyent enrolleZfouz, tèsloïiï.

Surtout^ que lapitié de nospeines no?nbreufes

A iamais ne t oblige a des claufes honteufesy

A vne infâme Paix^que iafnaù tel affront

Le traiHre ne nompuiffe imprimerfur lefront

;

Nom riaUons rienplus cher que tagloire^ mon brdmg?

Le François aime mieuxfe voir toufiours efclaue

Et de cent coups mortels Feflomach trauerfé

^ue ton los tantfoitpeuy (oit intereffé^

Lesfiecles a venir que diroyent-ils m$n Prince?

Que la lie ejr le [on dvne ingratte Prouince

T'auroit donnéla Loy,ejr après tant d'affaux

Contraint de demander la Paix a tes vaffaux.

G*e/ldommagegrandRoy que cepeuplefuperhe

Nefut victorieuxJlferoit croïflre l herbe

Aux marcherpopuleux de nos riches Citez,

Bien toflferoit la France enfeu de tous coFie^

Les oyféauxfepaiflroyent de nos chairs maffacrées*

Les riuieres defang regorgeroy^ntpourprées%

Ilfaudraitmuenter desjupplices nouveaux>
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Euècquer des Enfers lesplus rudes

Adieu la Monarchie,& taguerriers dextre

Tourroit bien conquefitrailleurs vn autrefeeptre^

La France nauroit tant de temples que de loix*

Dételles que d'auis, de villes que deRoixm

le ne veuxpour tefmoins que les places rebellesi

Ou de ces vipereaux les vengeances cruelles

Eeroyent tremblerdhorreur les demonsfurieux

^

Le Catholique apeine oz>cy leuerles yeux,

L'Hébreu nefut iamais tantefclaue en Egypte$
Le Nomade,le Turc]le Gelcn^&le Scithe

Nefontpointfuruels>&puis ces Leflrigons

Se dtfent reformezAo tigres ! o dragons

l

Hclos ' combien defois vosfanglantesfuries

De nos temples facrez ont fdit des boucheries,

Lefangyfume encor*&fans verferdespleurs,

len enpeux dans ces vers exprimer les malheurs^

Malheurs quipar le temps soubltroyent en nos aines$

Sivousrien falumiez, les homicidesfamés.

€}uopfècoiïer le ioug des Monarquespm(jansj

Mefurer voslreFoy à faune de vosfens^

Ycm donner tout enproye aux charnelles délices >

Violernos tombeaux,dérober nos calices,

Mouler ïhofie auxpieds^enfoncer inhumains

Au fang des innocents vosfratricides mains

Et médire des Roys dvne rage animée

Appelex»



ïe^voùscela Eglife Refermée?

Vous nous reprochcre\lafaincl Barthélémy^ *

Mais , ce brasier nefut alluméqtia demy^

CesJoit lors que deuoit& quepouuoit là France

Exterminer ce monBre aupoincldefa naijfance^

Cefeu deuoit sefeindre auant quilfut fias grand,

Par troj?fater laplaye incurable on la rendy

ha moifjon
%
dirà4

y

onnefoitpas encor meure,

Sifalloit-ilce chancre amputer de bonne heure,

îlnauroitpasgaigné les membresprincipaux.

Mais tunes fas encor du bout de tes trauaux

Aduocat endiabléfu* bourreliesfuries

Redouble^yos horreurs fjr vûsforceneries^

Mufe,rétire toyjes difeoursfont trop doux

Pour baUirvn Enfer:Rages ou eHesvom ?

EmpoigneZee mefehant de vos rouges tenailles,

Arrache^Juy lesyeux,deubrez>fis entrailles 3

Tronçonnez, luy la langue en cent morceaux eftars*

faites luyruiffeler lefang de toutesparts,

Qu engouffrédans lefouffre^enfbuffrédTts le gouffre,

Seulde tous les damne^fesfupplices ilfoujfre*

Et qua iamais maudit fin crime dételle

Sembleprodigieux a lapostérité.

Toutesfoisferoit bonpour retenir en crainte

Toute ameqmferoit de ce venirn atteinte

C
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Et pourferair d'exemple a telsfedhieux:

-G m aumond e ilcommençâtfon EnferfurieuxA

Sus donc a cefelcn luges incorruptibles

Des horribles'tourmentsposerfes crimes horriblesy -

Soit efeorche tout viffoit traméfur la clefy

£héon luy brife les os,qu'on luyfiamhe le cbef>

Sjfjmluy couppe la main dont il tenon [aplume y

tyuon le tire a chenaux,quvngrandfeu l'on allumé

Pour fonprocez e&luy en cendre cenfommer,

JEt
pour lefouuenir a iawiak ah

i
(.mer

D'vn attentat figrand>la cendre au vent iettéé .

S oitfar quelque Démon aux enfers emportéet

F I N.



EPYTÀPHE !

~Pe ÏAduocûi de {Montmhân>& attires

médifmts defa Cahdie,

•*> Es Corbeaux nourris au carnage

Fondent fur l'honneurde mon Roy,

Ces chiens in a(tins faifisderage

ordent ks piliers de laFoy^

Ces loups dvnegueulle affamée

Vont déchirant la renommée
Des* Princes dedans les tombeaux:

Faut™ il donc pas que les entrai lies-

Desloups3des chiensj& des corbeaux

Soyentles tombeaux de ces canailles*




